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L’INSTITUT  NATIONAL 

DE  PSYCHOLOGIE  INDU STRIELLE  A  LONDHES. 


L’ eminent  psychologue  anglais ,  Dr  C.  8,  Myers ,  ancien  pro 
fesseur  a  VVniversite  d’Oxford,  a  cree  d  Londres  tin  Institul 
de  Psychologie  Industrielle  qui  reste  le  modele  du  genre.  Ce 
qui  rend  si  feconde  I’activite  de  VInstitut,  ce  n  est  pas  settle¬ 
ment  la  haute  competence  scientifique  de  ceux  qui  le  dirigent 

ou  V  enthousiasme  et  la  capacite  de  ceux  qui  constituent  le 
* 

bataillon  des  «  investigateurs  »  ( Us  sont  pres  de  JfO).  G’est 
encore  et  surtout  la  forme  du  travail  que  le  professeur  Myers 
et  son  adjoint ,  le  Dr  Miles ,  ont  su  realiser:  contact  intime  entre 
la  science  et  Vindustrie,  entre  la  recherche  et  V application , 
contact  dont  les  industriels  anglais  ont  compris  Vimportance  et 
qu’ils  ont  su  faciliter  par  un  appui  constant ,  materiel  et  moral . 


1.  —  Formation  et  sources  des  revenus. 

L’Institut  National  de  Psychologie  Industrielle  fut  cree  en 
1921,  sur  P initiative  de  quelques  homines  d’affaires  anglais, 
sous  la  forme  d’une  societe  scientifique,  avec  la  mission  d’appli 
quer  les  principes  de  la  psychologie  et  de  la  physiologie  a  l’in- 
dustrie  moderne. 

L’Institut,  en  vue  de  satisfaire  a  la  loi  anglaise,  est  enregistre 
conime  une  societe  a  responsabilite  limitee,  mais  ses  statu  ts 
repoussent  toute  idee  de  benefice.  Cette  societe  se  compose  de 
membres  titulaires  et  de  membres  associes  qui  paient  une  sou- 
scription  annuelle  et  jouissent  de  certains  privileges  :  tels  que  : 
service  de  toutes  les  publications  de  l’lnstitut,  entree  libre  aux 
conferences  et  reunions  de  l’lnstitut,  etc.  Le  Conseil  general  et 
le  bureau  se  composent  de  quelque  70  personnes  comprenan* 
des  industriels,  des  commergants,  des  representants  des  tra- 
vailleurs,  des  personnalites  publiques, ,  des  hommes  de  science. 
Le  president  de  l’lnstitut  est  le  vicomte  K.  G.  de  Balfour. 

•  Parmi  les  membres  du  conseil  et  du  bureau  deux  comites  sont 
clioisis  : 

1°  Un  comite  administratif  qui  est  responsable  des  finances 
et  des  affaires  courantes  de  l’lnstitut ;  ce  comite  se  reunit  envi 
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iron  six  fois  par  an  et  re^oit  le  rapport  du  directenr  de  l’lnstitut 
.sur  le  travail  effectue  depuis  la  derniere  seance. 

2°  Un  comite  scientifique  qui  se  reunit  chaque  fois  que  cela 
est  necessaire  et  dont  les  membres  donnent  leur  avis  sur  les 
problemes  particuliers  qui  leur  sont  poses. 

Les  revenus  de  l’lnstitut  proviennent  des  sources  suivantes  : 

1.  Souscriptions  des  membres  titulaires  et  des  membres  asso- 
ci6s. 

2.  Dons  :  ceux-ci  sont  souvent  destines  a  un  but  particular, 
telle  qu’une  recherche  sur  un  probleme  precis. 

3.  Droits  payes  par  des  firmes  ou  des  personnes  pour  qui 
l’lnstitut  entreprend  des  recherches.  Ces  droits  sont  calcules 
sur  le  cout  reel  du  travail  plus  un  pourcentage  pour  les  frais 
generaux. 

II.  —  Organisation  du  personnel. 

Les  bureaux  de  l’lnstitut  sont  situes  a  Aldwych  House,  Lon 
don,  W.  C.  2.  Ils  comprennent,  en  outre  des  locaux  indispen- 
:sables  pour  l’administration,  une  bibliotheque,  une  salle  de 
^conferences,  des  laboratoires  et  des  chambres  de  recherches. 

Le  chef  de  cet  Institut  est  le  Directeur  responsable  devant 
le  comite  administratif  du  travail  accompli ;  apres  le  directeur 
-et  le  directeur-adjoint,  le  personnel  est  divise  en  trois  sections : 
a  la  tete  de  chacune  se  trouve  un  directeur  de  section  ou  «  super- 
intendant  »  responsable,  aupres  du  directeur,  du  travail  de  sa 
^section.  Ces  sections  sont  les  suivantes  : 

1.  Section  de  recherches,  qui  elfectue  les  recherches  dans  les 
usines,  les  ateliers  et  les  administrations.  Le  personnel  sous  les 
-ordres  du  directeur  de  cette  section  se  compose  d’inspecteurs  et 
•d’«  investigateurs  »  qui  conduisent  les  recherches. 

2.  Section  d’ orientation  professionnelle,  d’enseignement  et  de 
recherches,  qui  est  subdivisee  en  une  section  d’enseignement  et 
-de  recherches,  et  une  sous-section  consacree  h  la  selection  pro¬ 
fessionnelle.  Le  travail  de  recherche  a  port6  en  grande  partie 
sur  l’orientation  professionnelle  et  les  problemes  qu’elle  pose. 
Mais  d’autres  recherches  sont  en  cours  a  l’heure  actuelle,  faites 
soit  a  l’lnstitut,  soit  dans  des  usines,  etc...  par  des  membres 
-du  personnel  ou  par  des  collaborateurs  benevoles,  ou  encore  par 
-des  travailleurs  qui  regoivent  une  gratification  speciale.  Cette 
section  a  aussi  pour  mission  de  former  des  «  investigateurs  »  et 
•du  personnel,  et  de  donner  des  conseils  d’ orientation  profession - 
melle. 

3.  La  section  du  secretariat ,  qui  s’occupe  en  meme  temps  de 
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P organisation  de  la  bibliotheque  et  de  la  publication  du  Jour¬ 
nal  et  des  autres  rapports. 

III.  —  Travaux  de  I’Institut. 

Les  recberches  entreprises  par  Plnstitut  sont  conduites  par 
des  investigateurs  entraines  appartenant  au  personnel  perma¬ 
nent  de  Plnstitut.  L’investigateur  se  rend  a  l’usine  pendant 
les  lieures  de  travail,  ceci  pendant  toute  la  duree  de  la  recherche, 
et  fait  une  etude  approfondie  des  conditions  locales.  II  regoit 
des  visites  periodiques  de  Pun  des  inspecteurs  qui  exerce  un 
controle  general  sur  le  travail.  Des  rapports  contenant  un 
compte  rendu  de  la  recherche*  et  des  projets  d’am61ioration  sont 
adresses  a  la  firme  periodiquement.  Le  temps  minimum  d’une 
recherche  est  habit uellement  de  trois  mois,  mais  les  recberches 
durent  souvent  pliis  longtemps,  et  dans  deux  cas  elles  se  sont 
poursuivies  pendant  plus  de  quatre  ans. 

Les  problemes  a  etudier  varient  avec  chaque  recherche,  et  la 
liste  qui  suit  ne  les  comprend  pas  tous  :  etude  des  mouvements- 
de  Pouvrier,  repartition  du  materiel,  distribution  des  heures  de 
travail  et  des  repos,  eclairage,  ventilation,  modes  de  paiementr 
accroissement  de  Pinteret,  reduction  de  la  monotonie  et  de  l’en- 
nui,  relations  entre  le  personnel  et  la  direction,  installations 
d’ usines. 

Des  recherches  ont  ete  entreprises  au  compte  de  plus  de  cent 
compagnies  et  firmes  qui  comprennent  des  chemins  de  fer,  des 
entreprises  de  constructions  mecaniques,  des  fabriques  d’auto- 
mobiles,  des  industries  du  textile,  des  usines  de  produits  chi- 
miques,  des  usines  a  gaz,  des  imprimeries,  des  raf fineries  de 
petrole,  des  epiceries  en  gros,  des  biscuiteries,  des  chocolateries 
et  des  confiseries.  Les  recherches  faites  par  Plnstitut  sont  si 
nombreuses  qu’il  est  impossible  de  donner  plus  qu’une  petite 
partie  de  ce  qui  a  ete  accompli. 

Dans  une  chocolaterie  les  diverses  operations  du  paquetage 
furent  minutieusement  chronometrees  en  vue  de  verifier  le  ren- 
dement  d’une  nouvelle  methode  de  travail.  Les  resultats  de  ces 
clironometrages  ont  montre  qu’un  effort  considerable  etait  gas- 
pille  par  les  ouvrieres  obligees  de  faire  la  discrimination  entre 
les  different s  chocolats  et  de  chereher  a  surmonter  leur  etat 
d’indecision  par  un  effort  volontaire.  Ceci  provenait  d’une  dis¬ 
tribution  irrationnelle  des  chocolats  necessitee  par  la  forme 
des  bancs  fournis  aux  ouvrieres. 

Un  nouveau  type  de  banc  fut  construit  en  vue  de  permettre 
a  Pouvriere  de  repartir  le  chocolat  de  tell'e  fagon  que  son  travail 
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repose  plutot  sur  le  rytlime  du  mouvement  que  snr  une  serie  de¬ 
decisions  volontaires.  Aucun  ckangement  ne  fnt  apporte  dans  la 
methode  de  paquetage,  sauf  que  les  ouvrieres  furent  encoura- 
gees  &  se  servir  des  deux  mains  pour  ramasser  les  ckocolats  au 
lieu  d’une  seule,  comme  c’6tait  auparavant  leur  coutume. 

Grace  a  ces  cliangements,  une  augmentation  moyenne  dans  le 
rendement  de  35  p.  c.  fut  obtenue. 

L’Institut  fut  appele  par  un  magasin,  en  vue  de  reduire  le 
temps  que  le  client  avait  a  attendre  pour  recevoir  sa  monnaie^ 
Le  systeme  pneumatique  etait  employe ;  une  observation  atten¬ 
tive  dans  la  chambre  d’arriv6e  des  tubes  revela  certaines  sources 
de  retard.  Quelques-unes  etaient  visibles ;  d’autres  ne  furent 
revelees  qiPapres  une  serie  de  ckronometrages  et  d’ analyses.  Les* 
defauts  provenaient  d’une  installation  defectueuse  des  pupitres 
ainsi  que  d’une  mauvaise  repartition  du  travail  entre  les  cais- 
siers  qui  recevaient  Pargent  par  les  tubes.  Un  nouveau  type  de 
pupitre  fut  etabli,  et  des  cliangements  furent  faits  dans  les 
tubes  de  telle  sorte  qu’une  repartition  plus  uniforme  du  travail 
put  etre  faite  et  que,  si  besoin  etait,  tout  le  travail  pouvait  etre 
centralise  sur  un  seul  caissier  aux  periodes  de  ralentissement. 
Les  r^sultats  de  ces  cliangements,  suivant  une  experience  faite 
par  Pinvestigateur,  fut  en  moyenne  un  accroissement  de  9.4  p.c. 
dans  la  vitesse  pour  chaque  transaction,  mais  la  compagnie 
ecrivait  plus  tard  que  :  «  la  vitesse  reelle  dans  le  «  tube  room  » 
depasse  largement  les  mesures  faites  au  chronometre  ». 

Des  recherches  de  selection  professionnelle  ont  ete  faites  pour 
Parmee,  Padministration  civile,  les  postes,  et  un  certain  nom- 
bre  de  compagnies  et  de  firmes.  Ces  recherches  comprennent 
Petude  des  aptitudes  propres  a  chaque  cas  ainsi  que  la  mise  au 
point  de  tests  appropries  et  Papplication  de  methodes  systema- 
tiques  pour  leur  emploi.  Des  tests  ont  ete  mis  au  point  et  stan¬ 
dardises  pour  un  grand  nombre  de  metiers  et  de  professions  aussi 
bien  manuels  qu’administratifs  tels  que  :  employes  de  banque  — 
commis  —  steno-dactylos  —  operateurs  au  telegraphe  et  au  tele¬ 
phone,  vendeurs,  stewards  de  la  marine  marchande,  emballeurs- 
(chocolats  et  biscuits) ,  couturieres,  brodeuses,  tisseuses,  inge- 
nieurs,  electriciens,  mecaniciens,  ajusteurs,  soudeurs,  charpen- 
tiers  et  forgerons. 

Ces  tests  se  sont  montres  d’une  grande  valeur,  mais  de» 
chiffres  etablissant  le  pourcentage  reel  d’amelioration  du  ren¬ 
dement  sont  difficiles  a  obtenir.  Toutefois  les  employeurs  sont 
persuades  de  Putilit6  de  ces  tests.  Une  compagnie,  par  exemple, 
ecrit  que  «  nous  avons  definitivement  prouve  que  les  tests  nous* 
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donnent,  en  une  heure,  une  mesure  de  la  capacite  des  apprentis, 
qui  demanderait  de  trois  a  six  mois  pour  6tre  obtenue  par  le  tra¬ 
vail  sous  le  controle  du  contremaitre  ». 

Les  recherches  d’orientation  professionnelle  se  r6partissent  en 
deux  categories  :  1°  les  cas  examines  pendant  le  travail  cou- 
rant  de  l’Institut  et  2°  les  cas  examines  au  cours  de  recherches 
speciales.  Un  grand  nombre  de  cas  de  la  premiere  cat6gorie  sont 
examines  a  I’Institut  meme  (145  en  1928)  ;  d’autre  part,  des 
gargons  et  des  filles  sont  examines  dans  leurs  ecoles  respec- 
tives.  Pour  tous  ces  cas,  des  droits  sont  payes  a  l’Institut.  Un 
certain  nombre  de  cas  sont  examines  a  la  demande  des  cli- 
niques,  des  orphelinats  et  d’autres  institutions  similaires.Celles- 
ci  n’ont  aucun  droit  a  payer. 

Les  cas  appartenant  au  deuxieme  groupe  sont  examines  dans 
les  cadres  d’un  plan  d’ensemble  qui  comprend  des  recherches 
poursuivies  par  l’Institut  dans  le  but  de  dbmontrer  la  valeur 
►d’une  orientation  professionnelle  scientifique,  et  d’approfondir 
des  problemes  speciaux  dans  ce  ,  domaine.  Ces  recherches  sont 
financbes  largement  par  1’ organisation  britannique  de  Carnegie 
<et  par  la  «  Foundation  Laura  Spelman  Rockfeller  ».  Elies  se 
poursuivent  dans  des  ecoles  elementaires  a  Londres,  dans  le 
comte  de  Fife  et  ailleurs.  Ces  recherches  -ne  sont  pas  encore  ter- 
minees,  et  seuls  des  rapports  preliminaires  ont  ete  publies. 

L’Institut  organise  l’enseignement,  en  partie  par  des  confe¬ 
rences  faites  par  les  membres  de  l’Institut  a  ((London  School  of 
Economics  »,  et  <en  partie  par  des  travaux  pratiques  dans  les 
usines  et  la  section  d’orientation  professionnelle  de  l’Institut. 
Ces  cours  sont  etablis  de  fagon  a  remplir  les  conditions  de  l’exa- 
men  academique  de  psychologie  (Industrielle)  de  l’Universite 
^de  Londres.  Des  cours  moins  longs  sont  organises  par  l’lnstitut 
a  l’usage  des  instituteurs,  a  la  demande  de  la  direction  de 
l’enseignement,  aux  eleves  de  l’lnstitut  pofytechnique  de  Lon- 
<dres,  aux  6tudiants  des  diver ses  ecoles,  aux  employes  des  firmes 
qui  entreprendront  plus  tard  des  travaux  dans  leurs  bureaux  ou 
usines  sous  la  surveillance  immediate  des  investigateurs  de 
l’Institut,  qui,  pour  cette  raison,  visitent  p6riodiquement  les 
firmes.  Des  conferences  et  des  demonstrations  sont  aussi  don- 
nees  publiquement  a  des  societes  ou  des  usines  dans  tout  le 
Royaume-Uni. 

L’Institut  a  entrepris  des  recherches  sur  un  grand  nombre 
d’autres  problemes  en  dehors  des  recherches  d’orientation  pro¬ 
fessionnelle  mentionnees  plus  haut.  Yoici  les  problemes  qui 
«ont  ete  ou  sont  mis  djjlletude,  les  fonds  necessaires  etant  presque 
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entierement  fournis  par  le  «  Laura  Spelman  Rockfeller  Trust 
'  1.  Application  des  principes  do  la  psychologie  a  P  agriculture 

2.  Les  effets  de  la  menstruation  sur  la  fatigue  mentale  et  i'll.) 


sique. 

3.  La  physiologie  et  la  psychologie  de  la  reconnaissance  des 
cou  leu  rs. 

4.  Caracteristiques  des  komnies  d’affaires  superieurs. 

5.  L’eniploi  des  aveugles  ou  demi-aveugles  dans  l’industrie 
(finance  par  l’lnstitut  National  pour  les  Aveugles). 

6.  La  nature  des  processus  qui  conditionnent  «  l’hahilete  ma 
nuelle  ». 

L’lnstitut  publie  un  bulletin  trimestriel  qui  comprend  des 
articles  sur  le  travail  fait  par  l’lnstitut.  Des  exemplaires  Li 
journal  sont  envoyes  a  tous  les  membres  et  sont  echanges  avec 
beaucoup  d’autres  revues  scientifiquefe  anglaises  ou  etrangeres. 


Dr  C.  S.  Myers, 

Directeur  du  National  Institute 
of  Industrial  Psychology  (Londres). 

\ 

(Traduit  par  Bernard  Lahy.) 
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